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moins tranchés qu'autrefois, De arrivent marne par
fois à presque se confondre. Ce n'est pas qu'on em
ploie que des nuances éteintes, mais ai un effet est 
dans une couleuT Tire, il est amalgamé **vec d'au-
t m dont la onanoe est aussi accentuée. D e la aorte 
ils se détruisent l'un par l'autre et l'ensemble donne 
la note effacée qui est recherchée. 

Comme nous l'avons d t déjà, oa étudie encore 
des bas de robes pour cette saison. Ils sont de tou
tes sortes. Certains sont seulement composés de com
binaisons de rayures transversales, de teinte unie 
ou polychromes. D'autres sont à dessins ; pas de 
fleurs cependant, mais des méandres, des motifs or
nementaux assez simples et qui tirent p'u» d'effet 
d'un heureux agneement des couleurs que de leur 
forme même. On fait de ces bas «le robes qui sont 
tares étroits : 8 à 10 cent, et moins. En revanche, 
:1 y en a aussi qui atteignent jusqu'à 20 centimètres. 

La lisière galon continue aussi d'être en faveur. 
On obtient ces galons par toutes sortes de procédés. 
Il s'en fait do toute» teintes et dispositions. La. bro
derie ist mise s contribution à l'occasion. On fait 
aussi des cheviottes douces, de teintes mélangées 
tiès fondue, qui sont brodées à chaque lisière d un 
gaku do soie en plusieurs couleirrs. 
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Nos ateliers étant fermés le 
premier jour de l'An, le« Journal 
de Houbaix » ne paraîtra pas 
demain matin. \ 

SOUVENIRS & SOUHAltS 

L'année qui vient de finir nous lakâe, cimune 
le,, p écédentts, son lot de tristesseii et BOA b%age 
d'espérances. 1 

Isuus avun-- vu se consommer des attentats a 
la liu-rté contre lesquels noua avons protesté de 
touto notre énergie et ne cesserons pas do pro-
tcaUr encore connue citoyens d'un pays libre. Et 
notre premier geste au seuil de cet an nouveau 
est un salut respectueux pour ceux que l'on a 

Î
>ro\rits contre tout droit et au mépris de tous 
es principes inscrits dans nos lois, 

îwus ne rappi Ions que pour mémoire le dé
part émouvant des R.R. P.P. Franciscains do 
ijoubaix le jour mémo du Vendredi-Saint. Les 
scènes inoubliables de cette journée noua .sont 
i n -ûr tarant du retour des vénérés religieux. 
Puis ce fut, à Koubaix et dans touto la rétfion, 
l'exode volontairement "-cifique et quasi silen
cieux des humbles éducateurs du peuple, reli-
piiux et religieuses chassée de leurs écoles, arra-
chés à l'affectueuse confiance des familles. Hier 
encore, un arrêté ministériel signé : tombes, 
siirni!iait un refuo brutal aux Filles do la Sa
gesse do la rue l'ellart ©t aux Sœurs do Sainte-
'i de Tourcoing. 

Iléli3 ! il y a deux somiaines à peine, M. 
Combts, qui a <sévi cependant toute l'année, dé
posait un projet de loi qui va enlever lo droit 
d'euwigner à tous les congréganistes ! Nous 
»vons dit conubien d'écoles sjront fermées à la 
6uite do ce nouveau déni do justice 

Nous verrons la persécution du catholicisme 
s'accroître en 1904, — c'est probable, — et son 
caractère irréligieux s'aggraver encore. Il nous 
paraît donc nécessaire, qu'en so remémorant 1<_3 
étapes parcourues depuis trois ans par les gou
vernants sectaires, les libéraux sincères se préoc
cupant do l'éveniualité mcnaçrnto de mesures 
plus graves et de nature à troubler profondément 
la paix sociale. 

Il n'apparaît pas, — il s'en faut mOme de 
beaucoup, — que cette guerre incessante faite 
aux croyances et aux libertés des citoyens, ait 
accru la prospérité n'iatérielle du pays et grandi 
sa situation morale dans le monde La discus
sion du Budget est trop récente et trop édi-
2ante sur co point p^ur que nous insistions 

avantage. 

Cependant, à ne considérer quo notre ville 
qt ses intérêts particuliers, on peut dire har li
ment que l'année 1903 n'a pas été mauvaise. 

iE.il etfet, elle a été très laborieuse et profitable 
à tous, en dépit d'une courte grève partielle eu 
octobre. Oo labeur opiniâtre et, Dieu merci, 
toujours en progrès en notre cité, s'est traduit 
par le développemient notamrment des quartiers 
du Nouveau Roubaix et de Maufait, -ar la 
co'n traction de plusieurs usines et par l'agran
di . naent d'un certain nomihro d'autre?. Los 
recettes de l'octroi, — excellent baromètre de 
la prospérité des villes, — accusant une plus-
value de 15G.00J francs. 

A u point de vue municipal, signalons tout 
d'abord un budget bouclé en équilibre ; puis 
les conventions définitives pour la création de 
nouveaux tramways et l'abaisciement des tarifs ; 
le transfert de l'Institut Turgot à l'ancien 
CoUè?e et du Conservatoire dans les locaux do 
l'Institut Turgot ; l'inauguration du pont 
de Wattrelos, la restauration du Palais de Jus 
tice, etc. 

Mais, sans contredit, le grand, événement de. 
l'année roubaisicnno aura été les mémorables 
fêtes qui ont marqué pour toujours dans nos 
annales ^inauguration du nouvel hôpital « L a 
Fraternité ». 

Nous avons tous encore présentes à l'esprit 
ces solennités si artistiquement, si noblement 
populaires où nous vîmes, unis en un élan ma
gnifique et dans une même pensée de concorde 
et de charité, tous nos concitoyens heureux 
do se sentir vraiment fraternels et solidaires les 
uns des autres. 

On ne saurait sans injustice oublier que le 
mérite de cette belle œuvre revient pour uno 
très large part à la Municipalité républicaine. 
Et , si nous lui renaons ici volontiers cet hoai-
œai*ge, c'est que les fêtes du 1er juin ont peut-
être plus frappé l'esprit du grand nombre que 
la consciencieuse et habile administration des 
intérêts de la Ville faite discrètement et au jour 
le jour. 

Los résultats n'en sont pas moins là, tangibles 
pour les moins bienveillants. Paris, dit-on, ne 
s'est pas bâti en un jour ! Roubaix ne peut non 
plus être transformé en un an, ni même en 
deux. Il n'en ©st pas moins vrai que les dégâts 
accumulés par les collectivistes sont déjà en 
grande partie réparés ; que trois de» centimes 
additionnels qui avaient dû être imposés vont 
Être supprimés ; que, malgré cela, diverses sub
ventions sont augmentées et que tous les services 
municipaux sont améliorés ou en voie de l'être 
à bref délai. 

Nous énuméron» plus haut quelques-uns de» 

importante travaux accomplis cette année. H 1 
faut ajouter une œuvre encore à cette liste, 
d'ailleurs incomplète, œuvre à laquelle les pou
voirs publics et la population tout entière ont 
collaboré à l'envi : c'est le calme, la tranquil
lité féconde de cette ville qui connut tant d'agi
tations et de désordres et qui peut maintenant, 
dans la paix reconquise, travailler tout à son 
aise et étendre ses légitimes ambitions de grande 
cite* industrielle. 

Malheureusement, les villei et cc<mimiunes 
voisines, et même la cité-sœur, Tourcoing, ont 
été plus ou moins longtemps désolées par les 
grèves. Halluin, en particulier, a beaucoun souf
fert de ces regrettables conflits entre le capital 
et le travail. 

Eh bien I l'évocation de tous ces faits qui sont 
déjà des souvenirs étant terminée, et l'heure des 
souhaits venue, nous émettons le vœu que toute 
cette région de l'extrême frontière no connaisse 
plus, si possible, ces longs et mornea jours du 
chômtaee, pleins de misère et de désespoir. 

Nous souhaitons ardemment uno législation 
du travail plus équitable, plus humaine, et, 
tout au moins, plus sagement préventive de la 
grève et de son lugubre cortège de voxations 
odieuses et de ruines lamentables. 

Si nos vœux sont très nomlbreux et très am
ples, leur expression sera brève. 

En mai prochain, que Roubaix so donne un 
Conseil municipal qui soit tout entier républi
cain, libérail, démocratique, achevant l'œuvre 
si bien conumoncéo et doublant les étapes sur la 
grand'route libre du progrès I 

Que toutes les eomm/unes du Nord fassent 
comme Roubaix... et que les sectaires subissent 
dans lo reste de la France des échecs qui les 
amènent à plus do modération et à uno plus 
saine appréciation des faits ! 

Co sont là, dites-vous peut-être, des souhaits 
bien graves !... Il y a place pour dlautres, austi 
sincères et plus aimables. 

Nous vous souhaitons donc, chers lecteurs, le 
gros lot à tous... Mais, comime ce serait un peu 
difficile à obtenir de la Fortune la plus distri-
butiv-o, nous voi j souhaitons plutôt, à vous et 
aux vôtres, uno santé parfaite, — qui vaut 
mieux quo dix mille gros lots réunis, — la paix 
du cœur et de l'esprit. Et le reste vous sera 
donné par surcroît. 

Si, avec cela, vous continuez à lire le Journal 
de Roubaix pour être bien informés de toutes 
choses utiles à savoir ; si vos enfants ne déchi
rent pas trop de culottes ; si vous no manquez le 
train que deux ou trois fois et si vous n'attendez 
qu'une petite heure au guichet des mandats 
ponte pour toucher vos étrennes ; si vous vous 
débarrassez des raseurs et des poseurs ; si l'on 
ne vous appelle pas trop tard à tablo^— vous 
aurez la parfaite année 1904 que je vous sou
haite ! — X. F. 

LA LOI DE DIX HEURES. — En rece
vant, à l'occasion du nouvel An, les membres 
de la Chambre de Commerce, M. Eugène Motte 
a prononcé uno allocution qui aura, ici, un 
très grand retentissement. Parlant de la pro
chaine application de la loi de dix heures, l'ho
norable mairo s'est exprimé de la façon sui
vante : 

« Je souhaita que la voix autorisée de la 
Chambre de Commerce se fasse entendre à co 
moment. Je l'ai dit. Je le répète, à dessein, 
aujourd'hui commo magistrat de la ville, j 'es
time que l'application de la lo i doit laisser 
intact le salaire de l'ouvrier. Si les industriels 
savent le comprendre, nous entrerons dans une 
voie d'apaisement au moment où d'autres cher
cheront des voies violentes. » 

M. Eugène Motte avait déjà parlé dans lo 
nnêmo sens au cours d'une récente séance du 
Conseil municipal. Il a jugé avec raison qu'il 
importait do .souligner d'une manière solennelle 
ses généreuses déclarations. 

Depuis quelques semaines, en effet, on s'ef
force, dans certains milieux, de préparer pour le 
mois d'avril prochain une grève générale qu'on 
veut longue et violente. Le parti collectiviste 
s'apprête, avec une impatience non dissimulée, 
à prendre la tête de ce mouvement révolution
naire. En prévision des élections m/unicipales, 
il voudrait profiter des troubles qui ne manque
raient pas de se produire pour so tailler de la 
réclame au détriment des ouvriers. 

Il était donc nécesniire d'enlever aux socia
listes cette dernière espérance de salut. 

Il fallait les empêcher à tout prix de trou
bler à nouveau notre ville à peine guérie de ses 
divisions fratricides et lui permettre do conti-
nur sa marche ascendante dans lo calme et lo 
travail. j 

En parlant coroime il l'a fait, M. Eugène 
Motte a donc rendu à ses concitoyens un service 
dont ils apprécieront toute la valeur et touto 
la portée. Il les convie à une œuvre do concorda 
etjda justico. Sa voix sera entendue; ses con
seils seront suivis. Eu sollicitant le concours des 
•membres do la Chambre de Comfmerce, M. lo 
Mciiro do Roubaix a d'ailleurs été heureusement 
inspiré. Il trouvera en eux de dévoués auxiliai
res qui l'aideront puis~anrment dan3 l'accomplis
sement de la tâche qu'il s'est tracée. 

Do leur côté, les travailleurs, instruits par 
l'expérience et confiants dans la parole franche 
et loyale do M. Eugène Motte, défendront leurs 
droits avec uno fermeté sage et prudente et re
pousseront énergiquement les avis intéressés des 
politiciens. — A. H. F. 

LES RÉCEPTIONS OFFICIELLES DO NOUVEL AN 
Les corps constitués et les fonctionnaires ont été 

reçus, jeudi soir, à cinq heures, à la Mairie, par 
1 Administration municipale. 

M. Eugène Motte, deputé-maire, avait reçu, au
paravant, les souhaits de ses adjoints qui tous s'é
taient rendus à son habitation, rue Saint-Jean à 
quatre heures. L'Administration municipale, ayant 
a sa tête, M. Eugène Motte, était ensuite allée pré-
senter ses «eux à M. Henri Carissimo, prés-dent 

h du Tribunal de Commerce, à son domicile, rue du 
* Grand-Chemin. Les juges consulaires entouraient 

leur président. 
A In Maine, les réceptions ont commencé, à cinq 

heures dans la salle du Conseil municipal. M Eu
gène Motte .Hait entouré de MM. Chatteloyn, Le-
houcq, baye., Deschodt, Leblanc, Browaeys, ses ad
joints. • ' 

Les juges du Tribunal de Commerce sont reçus les 
premiers. M. Henri Carissimo les présente et ro-
mercio l'Administration municipale d'avoir restau
ré le Palais de Justice, dont la façade et certaines 
parties étaient si délabrées. M. le Maire rend" justice 
au dévouement des juges qui remplissent un devoir 
civique on donnant à leurs concitoyens uno bonne 
partie d'un temps précieux. 

Les conseillers municipaux sont ensuite présentés 
par M. lo docteur Lepmitre, remplaçant M. Edouard 
Koussel, premioi inscrit au tableau. En exprimant 
les vœux de l'assemblée communale, il espère ou." lo 
corna électoral saura bientôt reconnaître l'œuvre de 
l'Administration. M. le Muire répond en remerciant 
de leur collaboration les conseillers qui, tous travail
lent au mieux des intérêts de la Ville. « Le corps 
électoral, ajoutc-t-il, nous jugera. Nous avons ébau
ché plusieurs affaires, nous en avons mené d'autres 
à bonne fin. Nous pouvons nous flatter d'avoir mis 
Roubaix sur un pied de paix et de tranquillité dont 
nos concitoyens nous sauront gré, nous l'espérons u 

Sont présentés ensuite: les consuls, M. Lebas 

eapiteine de gendarmerie, les officiers âe sapeuT»- ̂  
pompiers ayant à leur tête M. le commandant Hu
bert, et les membres de la Chambre de Commerce. 

Déclaration importante de M. Eugène Motte 
En présentant ces derniers, M. Florent Carissimo 

remercie l'Administration municipale d'avoir mené 
à bonne fin le projet d'une Bourse ot d'une Chambre 
de Commerce. 

M. le Maire répond à peu près dans ce* termes : 
«J'espère que nous traverserons sans encombre la 
période d'avril, lors de l'application du dernier 
«palier» de la loi Millerand-Colliard. Je souhaite 
que la voix autorisée de la Chambre de Commerce 
se fasse entendre en ce moment. Je l'ai déjà dit, je 
le répète à dessein aujourd'hui, comme magistrat de 
la ville, j'estime que l'application de la loi doit lais
ser intact le salaire de l'ouvrier. Si les industriels 
savent lo comprendre, nous entrerons dans une voie 
d'apaisement au moment où d'autres chercheront des 
voies violentes. » 

Viennent ensuite les deux juges de paix, MM. 
Petit et de Itenty, et les commissaires de police. M. 
Marion, commissaire central, remercie l'Adminis
tration de l'acte de justice, qui est, en même temps, 
un acte de bienveillance, qu'elle a accompli pour 
les commissaires. M. le Maire répond qu'il aurait 
voulu que l'état des finances lui permît de le faire 
plus tôt. 

•Défilent assez rapidement : le personnel des ad
ministrations des contributions directes et indirec
tes, des douanes, do l'enregistrement, des Postes et 
Télégraphes, do la vérification dos Poids et Mesures, 
l'inspecteur du travail, le directeur de la Maternité 
Boucicaut, lo Conseil supérieur de l'Ecole Natio
nale des Arts Industriels, le Conseil d'administra
tion du Buteau de bienfaisance, le Conseil des di
recteurs do la Caisse d'épargne. Le président/, M. 
LeconitoScrépo), dit que pour les années 1902 et 
1903, le chiffre des remboursements, à Roubaix, a 
été supérieur de 1.500.000 francs aux versements. 
M. le Maire répond qu'il pensait que Roubaix n'a
vait pas été atteint par cette maladie ridicule. 

Sont ensuite présentés : la Commission des loge
ments insalubres, M. Auguste Tiers, répartiteur, le 
personnel enseignant do l'Koolo Nationale des Arts 
Industriels et du Conservatoire, M. Bourbon, ins
pecteur primaire, et le .personnel enseignant des éco
les communales. M. 1 inspecteur dit : <c Messieurs, 
vous savez lo zèle du personnel enseignant dans l'œu-
vro do l'éducation populaire. Cotte année, des cir
constances demanderont plus encore à nos institu
teurs et institutrices, i!.s no marchanderont pas leur 
dévouement. » M. Bourbon regrette le départ de 
M. Chauchoy, directeur de l'école de la rue Montai
gne, un des maîtres les plus distingués qu'il ait 
connus. M. le Maire fait des vœux pour la santé de 
tout le p?rsonncl enseignant, afin qu'il puisse pour
suivre sa tâche. Il exprime touto la satisfaction que 
lui donnent le» écoles publiques de Roubaix. L'aug
mentation des élèves à la rentrée dernière, prouve 
bien, dit-il, on quelle estime la population tient les 
instituteurs. Il regrette, lui aussi, lo départ- de M. 
Chauchoy, dont il avait su apprécier les mérites. 

Apres lo pen-onneft enseignant viennent : M-
Thoyer, directeur de la succursale de la Banque do 
France, qui fait des vœux pour le maintien de la 
municipalité actuelle, qui rassure le monde des af
faires ; M. Sénéchal, chef de gare, et lo personnel 
des bureaux de la Mairie. M. Devernay, le distingué 
secrétaire général, fait l'éloge du personne] placé 
nous ses ordres. On peut compter sur son dévoue
ment le plus absolu. Cette année, il a fait face aux 
travaux supplémentaires nécessités par la réalisa
tion des projets do l'Administration municipale, par 
les fêtes des 31 mai et 1er juin, par les grèves et 
l'occupation militaire. M. le Maire exprime sa re
connaissance H personnel des bureaux. 

Après M. Salembier, reoeveur municipal, M. Poi
rier, directeur do l'Octroi, présenta sou personnel et 
remercie l'Administration de l'augmentation qu'ello 
a accordée aux préposés. M. le Maire répond : 
«Grâce au rayon de soleil que vous avez mis dans 
notre caisse, nous avons pu augmenter jfos traite
ments ; nous aurions voulu pouvoir le faire plus 
tôt.)» Il ajoute que l'X ministration ne peut, com
me le lui a demandé une pétition d'employés, met
tre à la retraite tous coux qui sont atteints par la 
limite d'âge, à cause ùe la répercussion qu'aurait 
cette mesure sur le budget. Cest pour cette raison 
que le gouvernement ne lo fait pas non phis. 

Pon, pr.-se.-it.es : 1 i personnel du service dos bâti-
men*s municipaux, ayant à M tête M. Th. CoHi^z, 
celui de la Voire avec son directeur M. Latreille, 
celui de la Condition Publique présenté par M. 
Ripi-er, le personnel de l'inspe tion, sanitaire et ce
lui du service des Eaux. M. Nourtjer, directeuT, de
mande à l'administration d'augmenter le traitement 
des employas, dont le travail a beaucoup augmenté 
bien que ks recettes du servie? diminuent. C'est 
grâee à notre esprit d'économie, ajou"t:-t-i'.;, que nous 
parvenons à joindre les deux bouts, car les villes 
vendent à p rie l'eau potable aux pt i t s consomma
teurs, M. S'ourtier souhaite que les employés ne pâ
tissent pas du conflit qui divise les villes do Roubaix 
et de Tour oing. M. le maire répond quo tontes ces 
questions méritent la plus sérieuse attention. On 
auraii ùû faire plus tôt ct> quo nous avons fait cette 
auu.c, di.ninuer le prix do i\au pour les gros con-
F-or.nmateurs, — nous no-.is en trouvons déjà bien. 
Nous souffrons des fautes d'une administration nveat-
gle et fiscalo qui a trop pressuré notre service des 
eaux. 

Quant au conflit qui divise les villes, M. Eugène 
Motte dit que l'arbitrage donne en partie satisfac
tion à RonK.aix. L'administration examinera avec 
bieiiv.'illa.nro les prépositions faites par M. Nour-
tier en faveur de son personnel. 

Après l'inspecteur^d's lc^om^nts insalubres, vient 
le personnel de la pr^ve, inspecteurs, secrétaires, 
brigadiers et so-us-briga«iers. M. le maire dit qu'il 
est li••uroux d'avoir pu réparer l'injustice commiso 

! envers la police par son prédécesseur. 
Sont enfin présentés : M.A. Damez, receveur du 

Bureau de Bienfaisance, les professeurs des cours 
municipaux de langues vivantes, la commission de 
la Oramlc-Haimonie et la commission do la IroutWii-
siennr. 

Les réceptions ont pr;s fin à 6 heures et demie. 

LE PRODUIT DE L'OCTROI EN 1903. — Le 
pro'uit brut do l'otroi a été, pendant l'année 1903, 
do 2,499,323 fr. 20. Il n'avait été, l'année précédente, 
que de 2,313,456 fr. 14. Cest donc une augmentation 
de 100,809 fr. 0G pour l'année qui vient do se ter-
m'ner. Nous ne p.uvons donner lo détail des recet
tes par chapitres, le travail do comptabilité n'étant 
pas terminé, meis nous savons que les droits sur les 
matériaux et sur les boissons ont donné d'importan
tes plus-values. 

Nous constatons avec plaisir cet heureux résul
tat dû tout entier à la politique de sagesse et d'éco
nomie de notre administration municipale. 

LES FOURNEAUX IXXyXOMIQTJE». — M. le 
Mairo de Roubaix a pris l'arrêté- suivant : 

Ar.Tiei E rREMirn. — Les fourneaux économiques se
ront ouverte au .public à partir du lundi 4 janvier 1904. 

Ils sont située: 1' Rue Saint-Vincent de Paul, au rte de police ; 2* Rue des Fossés, au poste de police ; 
Hue Teraaux, pr.e de l'ococe conimimaie de garçons; 

4* Rue des Arta, au poste de polie*. 
ARTICLE 2. — Lis tamilKs pauvres, secourues ou non 

par le Bureau de Bienfaisance, sont admises A prendre 
part atn distributions lies fourneaux. Les demandes 
o'.adniission sont reçues au Bureau central rue du 
Château, 4 ter, de neuf, heures du matin à midi, et de 
deux à six heures du soir. 

ARTICLI A. — Le prix âes rations est fix* ainsi qu'il 
suit: Viande (100 grammes), 0.10 centimes; bouillon ou 
soupe, 0.05 centimes; légumes, 0.0S; harengs et œufs 
('ia pièce), 0.05 centimes. 

ARTICLE 4. — Les personnes qui désin-nt acheter des 
bons pour les distribuer aux rnuiRents, doivent s'adres
ser à M. le receveur municipal, rue des Lignes, 12, de 
neuf heures du matin à midi, et de deux à nuatre hen
nés du soir. 

DANS L'ENSEIGNEMKNT. — M. Chauchoy, di
recteur de l'école publique de la rue Montaigne, 
vient d'être admis, pour raison de santé, à demander 
la liquidation de sa pension do retraite. 

DANS LA POLICE. — Par décision municipale 
en date da 80 décembre, l'agent de sûreté Paria, a 
été élové à la 2e classe. 

tLTJVIUn DE LA BOUCHEE DE PAIN ET DTJ 
PRET DU COUCHAGE. — Que tous ceux qui sont 

bien vetaa, ncmrr» et chanfiéB songent TO instant, ^ 
par cet hiver rigoureux, à ceux qui manquent de 
tout. Ils sont, hélas l trop nombreux, dans «ne gran
de cité industrielle comme la notre. L'œuvre de la 
« Bouchée de pain et du prêt da couchage n fait 
tout ce qu'il est possible de faire pour soulager et 
atténuer les plus grandes misères, mais elle a be
soin, pour cela, d'être aidée par tous ceux qui peu
vent le faire. La grande souscription à 1 franc avec 
primes est ouverte partout ; c'est le moyen le plus 
pratique de participer a l'œuvre. 

Les demandes et les dons sont reçus ares recon
naissance par les trésoriers, 91, rue Fosse-aUx-Ohê-
nes. 

UNE TENTATIVE DE SUICIDE. — Une jour-
oal'ère, Ilayde Gobert, âgée de 20 ans, demeurant 
en garni, rue Pierro-Motte, 9, a tenté de s'empoi
sonner, jeudi matin, en absorbant de la teinture 
d'iode. 

M. le docteur Bernard lui a donné des soins et 
l'a fait admettre à l'HÔtel-Dieu. L'état de la mal
heureuse n'est pas grave. On ignore la causé de cet 
acte de désespoir. 

UN ACCIDENT DANS UNE FILATURE. — En 
voulant enlever un morceau de coton placé sur le 
plateau d'une carde, un aiguiseur de la filature de 
M. Cavrois Mahieu, Henri Arcelon, 42 ans, rue 
Boaurewaert, a été blessé à la main gauche par le 
tambour du métier. 

M. le docteur Godefroy a examiné le blessé et lui 
a ordonné un mois de repos. 

UNE FEMME ÊLEOTRIgfkE PAR LE TROL
LEY. — (JeJiS après-midi, vers dwux heures, un 
troïley du tramway do la ligne de'la gare du Nord 
à Lannoy, s'est brisé en face des Haldes, rue Pierre-
Motte. Mme Poùssormiar, marchande de fruits à 
Flers-Brcuoq, qui passait à cet endroit, le reçut sur 
J'épaule et fut fortement électrisée. Grâce à son. 
fichu elle n'a pas été foudroyée. 

Conduite dans un estaminet voisin, Mme Pois
sonnier y a reçu les soins dé MM. les docteurs Ber
nard et Lopoutre qui n'ont relevé aucune bioseUTe. 

UN VOL A L'ETALAGE. — L'agent de police 
Marieuno, a procédé mercredi soir, à l'arrestation 
d'un journalier, Arthur Dchayo, âgé do 23 ans, au 
moment où U venait de s'emparer d'un balai à 
l'étaflage du magasin de M. Taooen-Duboi», épicier, 
rue d'Alsace, 84. Cet individu a été condluit a-u dé
pôt do police du 1er arrondissement. 

LES MENDIANTS PROFESSIONNELS. — Jeu
di matin, un journalier, Bénoni Do Waegenaero, su
jet belge, âgé de 60 ans, demeurant rue du Che-
min-de-Fer, 61, a été arrêté, Grande-Rue, pour men
dicité. Cet individu est encore valide et peut par
faitement travailler. 

LA LOI GRAtMiMOiNT. — Un domestique au service 
de M. Yoreux, expéditeur, rue du Cheinin-de-Fer, J.-li. 
Xeuvojans, 25 ans, a été, mercredi, dans la journée, 
l'o'bjet d'un procès-verbal pour' «voir exercé des mau
vais traitements sur son cheval. 

PREVOYANTS DE L'AVENIR (Société civile de 
retraites). — Il est rappelé aux sociétaires de la 127* 
.section que la première recette de 1904 aura •lieu di
manche o courant, de dix tieures du matin à midi. Hôtel 
des Pompiers. Les sociétaires sont priés de venir sitôt 
l'ouverture des bureaux, pour éviter l'encombrement. 
Le sou mensuel sera perça en même temps que les coti
sations. 

TROUVAILLES. -* M'M. Charles Veys, rue de Tou
louse, 13, Fernand iMoniêr, rue ue l'Aima, cour Delerue, 
13, ont trouvé uliacun une clef oe sûreté. —— Le jeune 
Eugène Bouvry, rue de la Brasserie, 7, a trouvé, rue de 
la uare, deux fourchettes en ruolz. 

LES ACCIDENTS DU TRAVAIL. — Dans l'ate
lier d'imprimerie de MM. Lefebvre et Nisse, une pape-
tière, Marie TéUert, 18 ans, rue de Flandre, cour Àl-
goet,' a été blessée à l'index droit par sa machine. Huit 
jours de repos. Docteur Ballenghien. > Un tisserand 
de MM. Paul Prouvait frères, fabricants, Isidore Win-
dez, 45 ans, r » de la Bawe-Masure. a été blessé an 
côté gauche par un coup de navette. Huit jours de re
pos. Docteur De.Veeo?uillesrite. Dans la teintuxwie-
«npnét de MM. Mott* et Bourgeois, un ttpprêtear, Jules 
Verfaidlie, 34 ans, rue de Lannoy, cour Bovava?, a été 
blessé au pied gauche par la chute d'un ballot de tissu. 
Dix jours de repos. Docteur Godefroy. Un menui
sier de M. Jules Plauquart-Durot, entrepreneur. Fran-
ç..>is Devliagar, 38 ans, me d'Oran, s'est blessé A la main 
ensoulevant une pièce de bois. Dix jours de repos. Doc
teur Delattre. Une tiaserandê de MM. Henry 
TVroynck et fils, fabricants, PharaïlJe Vanparyts, 25 
ans, rue Germain-Pilon, a eu le coude comprimé entre 
PécsMBM et la clinche de son métier. Dix JOUTS de repos. 
Docteur Godefroy. Un menuisier de M. Jules Le-
o.-irtit.irne, entrerr-eneur, Auguste Vanmarek, 62 ans, im
passe Beaudringhien, a Croix, s'est blessé à l'épaule 
droite en soulevant une porte. Quinze joui» de lepoe. 
Docteur Demoulm. Un teinturier de MM. Motte 
et Meilliisoux frères, teinturiers apprêteurs, Louis Dé-
barbieux, 17 ans, boulevard de Paru, a été brûlé à la 
figure par de l'eau chaude. Quinze jours de repos. Doc
teur Godefroy. Un manoeuvre de maçon de MM. 
Risson et Qatsafi, entrepreneurs, Gabriel Desb>nnet. 24 
ans, nie de la CVmférenee, cour Platel, a eu l'annulaire 
comprimé pendant son travail. Quinze jours de repos. 
Docteur Mariage. Dans la teinturerie-apprêt de 
MM. Motte et Bourgeois, un teinturier, Clément De-
wailly. 46 Jtns, rue de la Lys, fort Wattel. a été h'ejsé 
à l'auriculnke gauche pendant 6on travail. Vingt jours 
do repos. Docteur Godefroy. 

LE REPOS DU DIMANCHE ET m s FETES. — 
Service des pharmacies. — Vendredi 1er janvier. 
Pharmaeienu de garde, questier du Centre, M. 
Deschodt, Grande-Rue: qjurtier de la Gare, M. 
Didry, rue Notre—Dame. 

— Je vous la souhaite bonne et heureuse ! Voilà 
la phrase qu'on va entendre répéter sur les places, 
rues et carrefours par trente-six millions de Fran
çais, aujourd hui 1er Janvier 1901. L'usage veut 
qu'on réponde par :. — Voulez-vous prendre quelque 
chose ? — Oui, un verre de vin tonique et récon
fortant. — Alors, un ci Dubonnet. n 

Résultat : Vente d'un million de litres de 
« Dubonnet. » 46234d 

A CESAR CE QUI E8T A CE3AR. — A tous 
s*>̂  Clienti et Clientes la Maison Vallentin, 31, 
Grande-Ru«>, à Roubaix, c'est-à-dire, la Modet 
liien qif la Mode!! adresse ses voeux cîe lionne. 
année. Elile leur offre pour un quart de Lovi-s, un 
tlemi-Loui*, un Louis, un Chapeau anglais avec son 
étrenne respective dedans. 46270d 

COMPAGNIE DU GAZ DE ROUBAIX. —AVIS 
mi»OISTAVI' Le nombre de» demandes d'ins
tallations avec compteur à paiement préalable 
étant très considérable, s a n s avons l 'hoaoear 
d'informer le» lntéreanéa que nous y donnons 
suite dans la mesure du possible e t suivant 
l'ordre d'inscription. 

Par c e s temps de «e lée . nous recommandons 
a nos abonnes de garantir leurs compteurs 
ainsi que les moteurs à gaz , s'ils veulent éviter 
de* ennuis . 46i;;.l 

CROIX 
LE NOUVEL AN. — A l'occasion du jour de l'an, 

les bureaux de la mairie seront fermés aujourd'hui ven
dredi toute la journée et demain samedi à partir de midi. 

WA3QUEHAL 
ACCIDENT DU TRAVAIL. François Legrand, 

52 ans, journalier, r. la teinturerie Hannart, demeurant a 
Wasquehal, a glissé par suite d'un faux pas et en tom
bant s'esC blessé à la jambe gauche. 

LA DISTRIBUTION DES VETEMENTS a es. lieu 
jeudi matin, dans les écoles communales. Les garçons, 
élèves des écoles primaires et maternelles ont reeu une 
pèlerine ou un chandail ou une paire de bas ; les filles un 
manteau ou une brassière ou une robe de laine ou enfin 
une paire de bas. 

LES BUREAUX DE LA MAIRIE seront fermés au
jourd'hui toute la journée et demain samedi & partir de 
midi. 

U I H T 
LA CLASSE 1003. — Quinze conscrits sa sont fait 

inscrire, cette année, pour le prochain tirage au sort. 
UN ACCIDENT DU TRAVAIL. — Léon Quesnez, 

lô ans, aide-tisserand chez M. Ferdinand Leborgne, à 
Lannoy, est tombé de son métier. Dans sa chute, n s'est 
fortement luxé les mains. Repos de quarante-cinq jonrs. 
Docteur Parmentier. 

LEER* 
UN SERVICE SOLENNEL a été chanté en I église 

de Leers, jendi à 10 heures pour ht repos de l'âme d* M. 
Léon Motte-Descamps, industriel, décéda à Roubaix, le 
23 décembre. L'église était comble. Dana l'assistance on 
remarquait M. Louis Courier, maire; plusieurs conseil
lers municipaux, et la société de Secours-Mutuels Saint-
Antoine de Padoue. 

FLERS-BOURC 
UN iCOMMBN'OHMiSn̂ T D'LNUBXDIE s'est pro-

1 duit, jeuui matin, vers six heures et demie, dans la 

ie~T"i»*« 6e l'habitation de M. Jean-JBaptiate Pensai, 
ouvrier zingueur, rue de la Mairie. L'écran de la obe* 
minée, ainsi que U tapis d'eme tsMe qui se trouvait M 
proximité, ont été astraito par U faa. Basa la OroMptt-
tuué usa aeconts apportés **r les voisins, (M. Verbeokl 
en tête, f incendie aurait pu avoir de plus gravas consé
quences, car les enfants du sinistré étaient encore cote-

HEM 
LA CJLAS3E 1903. — Lee jeunes gens qui auront • 

partieper au prochain tirage aa sort, sont aa neubre «a! 
quarante-cinq. 

I/V« 
DOUANIERS INJURIES. — Les préposés de doua

nes Pn. Déckwix et J. Jierbaut, de. la brigade de Las 
noy, se trouvant jendi soir, vers huit heures, là 1a bar
rière du chemin de fer, a Lys, appréhendèrent une fillet
te, Marie Corbusier, 10 ans, qui était nantie de oafé «te 
provenance étrangère. Cornu» celle-ci refnaait os dcs>-
ner sa marchandise, et s'était couchée sur la sol, peai 
qu'on ns la lui prit pas, un rassemblement d'une cen
taine de personne s'était formé. Tout a. coup, un négo
ciant aa déchets, de Lys, M. Félicien Balomé, s'appro
cha dés douaniers et les injuria. Procès-verbal lui a été 
immédiatement dressé. 

WILLEM» 
DON AU BUREAU DE BIENFAISANCE. — Mme 

veuve Dehaynin, née Victoire Nos, a varaé ans somme 
de fiO francs à la caisse du Bureau de bienfaisance. 

IMPRIMERIE ALFRED REBQUX " r , & * 
A ROUBAIX, Grande-nue. 91 

A TOURCOING, rue Carnet, a 
Spécialité de Catalogues. — Prii-Cosrants. — 

Hémoires, — Conapte-reados. — Broeh ire i . sa 
Travaux divers A grand tirage. Prit très modérai.. 
vuUUaee modéras. — Biéeutlon rapide et eotiaée. t 

1904 VIENT DE S'OUVRIR 
L e m o m e n t e s t d o n c v e n u 

d e s e p r o c u r e r u n 

Almanach pratique 
c'est-à-dire une sorte de « Vadfe mocum » qui tie 
ee borne pas seulement à donner très exactement 
le calendrier, maia qui contient en outre des indi
cations bonnes à consulter chaque jour: conseils 
pour la vie pratique, recettes, renseignements ad
ministratifs, marchés principaux de la région, 
etc., etc. 

A côté de l'utile,, on peut demander aussi l'a
gréable : historiettes, bons mots, croquis amu* 
sant. 

Eh bien ! tout cela se trouve dam 

LE GRAND ALMANACH ILLUSTRÉ 
d u « J o u r n a l d e Roubai^t » 

qui, pour lo prix modique de cinquante centimes, 
est certainement l'un des plus complète et plus 
variés du genre. . 46.216d. 

_ • — .à 
W A T T R E L O S 

I.at q u e s t i o n d e l ' é c l a i r a g e . — La eo*. 
fre-earpertise de M. l'ingénieur Dreyfu*. — M. Drey
fus, ingénieur désigné, comme on le sait, par AI. le 
Président du Tribunal civil de Lille pour procéder 
à uno contre-expertise eur les conditions de l'éclai
rage électrique dans notre ville, est descendu, jeav 
di aprt'S-midi, & Wat-trelos. 

M. Périn, adjoint, représentant l'administration 
municipale, et la sous-commission nommée à cet efi 
fet, ont accompagné Tingénionr à l'usine dont il a 
examiné minutieusement tontes les parties. 

Des déclarations faites par M. Dieyfus devant les 
membres de la sous-commission, if ressort qu'à son 
avis, l'usine, en ce qui la concerne, pourrait fonc
tionner non, toutefois, sans qu'on y opère plusieurs 
changements nécessités par son installation un peu 
trop n élémentaire ». Quant au réseau, l'expert, 
après l'examen qu'il en a fait ces jours derniers, lé 
trouve très défectueux, au point de vue surtout des 
dangers qu'il présenterait dans le cas de rupture 
d'un fil. 

Plusieurs membres de la sous-eomrfl'ssion ont in
sisté sur la possibilité de faire fonctionner l'éclai
rage, tout au moins jusqu'à nouvx»! ordre, en se ser
vant d'appareils de- protection, et ont demandé à M. 
Dreyfus cVp leur indiquer ce- que coûteraient lee appa
reils automatiques de protection comme en emploient 
certaines communes. L'inpénieur a répondu qu'après 
s'être entendu avec M. Neu, il ferait son possible 
pour tenteT un essai d'éclairage et renseignerait la 
soiis-comraission smr le prix des appareils automati
ques de protection qui ont poor effet de couper le 
courant dès la rupture d'un fil. 

A une question qu'on lui posait, M. Dreyfus a ré
pondu qu'il lui était impossible pour le moment d'é
mettre une opinion définitive sur les conditions de* 
Féclairage de notre ville. 

Quant au prix que coûteraient les importants 
travaux de mise en état, qnait au prix de revient de 
l'éclairage lui-même, M. Dreyfus ne peut encore le 
dire, son expertise n'ayant pas encore porté sur « s 
points. 

m 

CARTES DB yisîTËs 
La Librairie du Journal de Boutai* sCre à as» testeurs, 

i l'oecMioo da 1a nuuislli année : 
100 cartes ivoire (typographiei ..„„. — 1.*S 
100 cartes ivoire (calligraphie) ........ 
100 cartes ITJÏT» Icravure) 
100 cane» ivoire, danil (typographie) 
100 caite* ivoire, demi (e«lagr»»aM) 
100 cartes ivoire, deuil (gravure! 
ËU'e fournit également une ioUt botte cecUnank: 
100 c-irte» ivoire i typographie) et 100 enveloppea 
Même boita l'caJ'igraphie) • 

> » (gravure) .............. 
Mima boite deuil (typographie) • 

9 a a (caïUjraphit) 
s i a IfTavure) 

Pour Tourcoing;, les commandes «o i t re 
S, rue Car no t. 

1.7S 
2.3& 
2.SO 
3 » 
3.30 
t .75 

3.75 
3.SO 
4 m, 
4,50 

PRINCESSE MAKOXO 
savon Victor Vaissisr 

rtoovaaa parlas*. 

T O U R C O I N O 
LE DEPOT DES CARTES DE VISITE A LA 

POSTE soulève à bon droit, de la façon dont il 
s'edectue à Tourcoing, les réclamations du public 
Los cartes de visite sont recueillies dans un panier 
placé dans le hall du Bureau de poste, mais hors 
de la surveillance des employés. D s'en suit que des 
gens malintentionnés pourraient facilement, sans 
qu'on s'en aperçoive, enlever de ces carte» pour s'en 
approprier les timbres. 

Notiis avuis p i constater crue des Ibier, jeudi, 
1 aiUiiinistration des Postes avait fait droit à cotte 
réclamation et que les cartes de visite pouvaient 
être déposées à un guichet spécial. 

L'EXPOSITION DE SAINT-LOUIS. — Nou> 
aroas reçu de l'Administration municipale 1a oo*>> 
munication suivante i 

u La Ville de Tourcoing, sur l'initiative de ff. le 
Ministre du commerce, prendra part à l'Exposition 
de Saint-Louis (Amérique), qui doit avoir lien an 
1901, par l'envoi de plans et de photographies des
tines à montrer le degré d'accroissement de la Ville 
pendaut la période de 50 ans qui s'est écoulée de 
1853 à 1903. 

u Le Maire a l'honneur d'informer ses concitoyens 
quo l'Administration municipale a décidé qu'avant 
que ces plans et photographiée soient expédias en 
Amérique, le public sera admis à les examiner le di
manche 3 janvier prochain, de neuf heures du ma
tin à quatre heures du soir, à l'Hôtel-de-Ville, salle 
des adjudications, (entrée par la Place Victor-Hssv 
sebrouoq.) u 

NOUS AVONS RELATB dans notre dernier nu
méro un accident de voiture survena boulevard 
Gambetta. Un cocher avait été blessé, en sautant ' 
d'une voiture en marche. Il avait éU admis à l'BtV 
tel-Dieu. »» iu la journée, de jendi, l'état dn bissas, 
M. Crabansky, était satisfaisant. 

iE.il
pr.-se.-it.es

